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An immigrant's story de Wanjiru Kamuyu: L'année
commence bien avec elles

Il suffit d'être patient(e), tout finit par arriver... Malgré les surprises et les chausse-trappes du virus
qui ont un peu chamboulé la manifestation de début d'année de Pôle Sud "L'année commence
avec elles", quelques-unes tiennent bon. Il faut dire qu'elles en ont vu d'autres... 
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Oui, Wanjiru Kamuyu en a vu, des villes, des pays, des gens, des situations et des questions, des
horizons. Et des danses, qu'elle nous présente dans toutes leurs variations dans ce spectacle An
immigrant's story, tout en interrogeant ce statut de migrante, avec des domiciles mouvants et
variables, des repères qui n'arrêtent pas de bouger... Comme elle et son corps qui bouge aussi
différemment, qui pratique de multiples variations de danse, de la classique dans sa jeunesse au
Kenya, à la contemporaine et même au Butô, de New-York à la Floride, de Paris à Madrid,
d'Amsterdam à Londres, de Grenoble au Burkina Faso, de Bordeaux en Afrique du Sud.
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Et son spectacle est imprégné de ces mouvements. Introduits par toutes ces langues qui se
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superposent sur scène avant que, dans le noir complet elle nous chante un air ancestral, elle laisse
parler le corps, magnifiquement, dans son manteau orange, puis dans une autre avec des bandes-
lanières qui virevoltent autour d'elle alors qu'elle tourne comme une derviche, puis mue encore en
laissant sa peau à terre et continue sur sa dynamique pleine d'énergie. 
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Et accueille une autre partenaire, Nelly Celerine, à la fois danseuse mais surtout interprète en
langage des signes, qui va, en traduisant pour un public malentendant le récit que nous fait
Wanjiru de ses périples et le récit de ses expériences, mais aussi les questions qu'elle pose au
public, puisqu'elle nous inclut dans son spectacle et nous rend visite dans notre confort de
spectateur bien assis. Et le spectacle continue, chacune dansant sa langue, son expression, se
retrouvant de temps en temps dans de beaux duos plus ou moins improvisés, par lesquels la
relation se fait, se construit et le lien avec le public aussi, et avec toutes ces paroles des autres, des
étranges étrangers.
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An immigrant's story

Wanjiru Kamuyu 

25 et 26 janvier 2022 à 19h00 à Pôle Sud CDCN

Chorégraphie : Wanjiru Kamuyu
Interprétation : Wanjiru Kamuyu et Nelly Celerine (danse et LSF)
Dramaturgie et direction de production : Dirk Korell
Auteure : Laetitia Ajanohun
Musique originale : LACRYMOBOY
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Création lumière : Cyril Mulon
Scénographie : Wanjiru Kamuyu et Dirk Korell
Stagiaire : Yvan-Loïc Kamdem Djoko
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“An Immigrant’s Story by Wanjiru Kamuyu: The Year Begins Well with Them (women)”

You just have to be patient — eventually everything happens… Despite the surprises and pitfalls of the 

virus, which disrupted the start Pôle Sud’s season, “The Year Begins with Them (women)”, some things 

hold firm. After all,, they’ve been through a lot…

Yes, Wanjiru Kamuyu has seen many cities, countries, people, situations and questions, many horizons. 

And dances — which she presents to us in all their diversity in this performance, “An Immigrant’s 

Story” — all while exploring the status of being a migrant, with ever-shifting homes, and reference 

points that never stop moving… Just like her, and her body, which also moves differently, practicing 

multiple forms of dance: classical (ballet) in her youth in Kenya, contemporary, and even Butoh, from 

New York to Florida, from Paris to Madrid, from Amsterdam to London, from Grenoble to Burkina Faso, 

from Bordeaux to South Africa.

And her performance is imbued with these movements. Before being introduced on stage by these 

overlapping languages, in complete darkness, she sings an ancestral melody, she then lets her body 

speak — magnificently — in her orange coat, then in another with swirling strips of fabric as she spins 

like a dervish shedding her “skin” to the floor and continuing in full-energy movement.
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She then welcomes partner, Nelly Célérine, both a dancer and — above all — a sign language 

interpreter, who translates for a hearing-impaired audience the story Wanjiru tells about her journeys 

and experiences, as well as the questions posed to the audience, as she includes us in her 

performance and visits us in the comfort of our seats.

The performance continues, each dancing her own language of expression, meeting occasionally, in 

more or less improvised beautiful duets, through which the relationship builds, the connection with 

the audience strengthens, and the voices of others — the strange strangers — resonates.

“An immigrant's story” by Wanjiru Kamuyu 

January 25 and 26, 2022 at 19h at the Pôle Sud CDCN (France)
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"An immigrant's story": quand les langues se délient, se
mélangent...La danse l'emporte et les corps parlent. Et ça
fait "signe" !

Wanjiru Kamuyu Cie WKcollective France duo création 2020 An immigrant’s story

Un corps porte-parole des stigmates migratoires, c’est ce que propose Wanjiru Kamuyu. Entre

Geneviève Charras
L ' a m u s e - d a n s e  !
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bribes de récit, chant et danse, son solo questionne sans fard la construction des identités et
leur représentation mais aussi le statut et la place de chacun dans le fracas du monde.

Artiste cosmopolite, Wanjiru Kamuyu a vécu en Afrique, en Amérique du Nord et en Europe.
Coté danse, elle est passée du classique, qu’elle a pratiqué au Kenya dans son enfance, au
contemporain découvert aux USA mais également au butô. Ce nomadisme, ces déplacements
avec  les  transformations  qu’ils  induisent,  la  mixité  des  cultures  traversées  ont  forgé  son
parcours  et  l’ont  portée  à  questionner  fortement  certains  sujets  d’actualité.  La  notion
d’immigration en particulier, avec ses catégories opposées, celle des privilégiés et celle des
défavorisés, mais aussi les flux migratoires et leurs causes probables. Quitter, perdre et se
réinventer, ailleurs… Comment s’y retrouver ? De quoi sommes-nous faits ? Quels regards,
quelles  images  définissent  l’étranger,  en  particulier  le  migrant  ?  Qui  est-il  pour  lui-même
comme pour l’autre ? Vibrant et dérangeant, son solo se fait le récit acéré d’une histoire de
l’humanité nourrie par son expérience et des témoignages de migrants. Faisant corps avec
son propos, Wanjiru Kamuyu s’échappe du cadre, manie parole et gestes, humour et tragédie,
et questionne notre rapport à l’autre avec autant de conviction que de sincérité.

Sur le plateau entouré de chaises renversées, alignées qui donnent l'impression de frontières,
de  délimitation  ou  de  herses  -pièges  à  oiseaux-  une  femme  apparait  dans  un  éclairage
flamboyant.Soliste évoquant de sa voix et de ses gestes comme dans une incantation, un
paysage corporel fait de jeux de mains, de doigts très véloces. Sa large envergure déployée;
plexus solaire offert, chaleur et bonté rivées au corps. Elle ondoie dans son costume orange
vif,  sur  place,  puis  sillonnant  l'espace  dans  d'étranges  tremblements  fébriles.Secousses,
balancements en offrande...Elle échange sa "première peau" pour une seconde longue robe
découpée  de  lambeaux  et  s'adonne  à  franchir  l'espace  en  sauts  et  manèges  évocant  le
vocabulaire classique jadis acquis. L'épuisement semble la gagner, la désolation, la pesanteur
de  quelque  chose:  l'exil,  l'altérité  perdue lors  de  la  migration  qu'elle  a  "subi"  loin  de  ses
origines,  arrachée  à  sa  langue,  à  son  terroir  africain.Hésitations,  mouvement  de  recul,
abandon. Alors qu'auprès d'elle une autre femme traduit en langue des signes ses paroles et
double sans la trahir, de sa danse gestuelle, les propos sur le déracinement. 

Des signatures qui converegent

Danseuse, assurément, cette "interprète" , Nelly Celerine traduit à sa manière et devient sa
partenaire officielle. La complicité se raffermit, s'impose quand Wanjiru Kamuyu traversa une
rangée de spectateurs dans la salle, lui cédant le plateau à part entière.La passation est belle
et  généreuse,  complice,  en  osmose:  langage  des  signes  se  métamorphosant  en  danse
évidence qui transmet du sens et de l'image.Jamais la chorégraphie n'a rejoint à ce point la
langue des signes et c'est un petit miracle que de voir s'incarner une telle alchimie!Duo de
femmes soutenue par la musique qui elle aussi de plus neutre revêt la rythmique africaine ou
celle des cordes d'un violon. Tragédie de l'exil,  du sacrifice du déracinement. Une voix off
raconte l'histoire de la "femme de fer" à la voix chaude et rassurante, évoque la fanfaronnade
qui  se tisse à propos des "africaines"  et  des clichés liés à son image en Occident  Mais,
rebelles, nos deux interprètes se jouent des on-dits et dansent de plus belle, à l'africaine! Dans



Article plus récent Article plus ancien

un duo jovial et joyeux, laissant exprimer leur identité profonde sans se museler pour plaire ou
paraitre aux yeux de notre société. Les corps se libèrent, racontent leur histoire d'origine dans
des  gestes  rythmés,  sautillants,  empreints  de  sourires  et  de  solidarité.  Dans  de  beaux
relâchés, dans une dérision et un humour non dissimulé.Combattre, se soulever à l'envi face à
l'exil qui fait souffrir et reculer.Une vision très personnelle et politique de la condition de la
femme africaine sur  nos territoires européens,  victime des flux  migratoires qui  catapultent
"ailleurs" les corps et âmes sans se soucier du "déplacement" cultuel et culturel des êtres de
chair et de danse.Un hommage au migrant de toute origine sur le chemin du transfert, du
déséquilibre, du renoncement.  

A Pole Sud les 25 et 26 Janvier
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An Immigrant’s Story : when languages loosen and mingle… dance takes over and the bodies 

speak. And it ‘makes a mark’!

Wanjiru Kamuyu company WKcollective France duet creation 2020 An Immigrant’s Story

A body holding the stories of migratory stigmatization, is what Wanjiru Kamuyu offers. Between 

fragments of story, song, and dance, her solo unflinchingly questions the construction of identities 

and their representation, as well as the status and place of each person in the chaos of the world.

A cosmopolitan artist, Wanjiru Kamuyu has lived in Africa, North America, and Europe. In dance, she 

has moved from classical training, which she practiced in Kenya during her childhood, to 

contemporary dance discovered in the USA, and has also explored butoh. This nomadism, these 

relocations and the transformations they induce, along with the diversity of cultures she has 

encountered, have shaped her path and led her to deeply question pressing contemporary issues. 

Immigration, in particular, with its opposing categories — the privileged and the disadvantaged — as 

well as migratory flows and their probable causes. Leaving, losing, and reinventing oneself elsewhere… 

How does one find their way? What are we made of? What perspectives and images define the 

foreigner, especially the migrant? Who is the migrant, for themselves and for others? Nourished by her 

experience and the testimonies of other migrants, vibrant and unsettling, her solo becomes an 

inclusive, cutting narration of humanity. Embodying her message, Wanjiru Kamuyu moves beyond the 
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conventional framework, wielding words and gestures, humor and tragedy, questioning our 

relationship to the other both with conviction and sincerity.

On a stage surrounded by overturned chairs, lined up giving the impression of borders, boundaries, or 

bird traps, a woman appears in blazing light. As a soloist, she evokes, through voice and gesture, like 

an incantation, a corporeal landscape of hand games and extremely fast finger movements. Her broad 

wingspan expands, solar plexus open, warmth and kindness cling to the body. In place, she undulates 

in her bright orange costume, then moves across the space in strange, feverish tremors. Shocks, 

sways, offered as a homage… She exchanges her “first skin” for a second long dress cut into strips and 

crosses the stage in jumps and circular movements, evoking the classical vocabulary she learned long 

ago. Exhaustion seems to take her, along with desolation, the weight of something: exile, an otherness 

lost during the migration she “endured” far from her origins, torn from her language, her African 

homeland. Hesitations, retreating movements, abandonment. Meanwhile, without betrayal, another 

woman, through gestures, translates her words into sign language, echoing the experiences of being 

uprooted. 

Converging signatures

A dancer, undoubtedly, this “interpreter,” Nelly Célérine translates in her own way and becomes 

Wanjiru’s official partner. The complicity deepens, asserting itself as Wanjiru Kamuyu crosses a row of 

spectators in the auditorium, handing over the stage entirely to her. The transfer is beautiful and 

generous, a harmonious osmosis: sign language morphes into a dance that effortlessly conveys 

meaning and imagery. Never to this extent has choreography merged with sign language — it is a small 

miracle to witness such an alchemy! The duo of women is supported by music, which moves from 

neutral tones to African rhythms or violin strings. The tragedy of exile, the sacrifice of uprooting. A 

voice over recounts the story of the “Iron woman” with a warm and reassuring voice, evoking the 

boasting tied to clichés about “African women” and their image in the West. Yet, rebellious, our two 

performers defy these stereotypes and in African style, dance all the more brilliantly! In a joyful, 

playful duet, they express their deep identity, without self-censorship nor the pressure to please or 

appear acceptable to society. Imbued with smiles and a sense of solidarity, their bodies are liberated. 

Through rhythmic buoyant gestures they share their stories of origin. Through beautiful moments of 

releases, with overt humor and irony. They fight, rise, and resist the sufferings that come with being in 

exile. A deeply personal and political vision of the condition of African women in European territories, 

victims of migratory flows that catapult bodies and souls “elsewhere,” without regard for the cultural 

and corporeal displacement of flesh and dance. A tribute to migrants of all origins on the path of 

transfer, imbalance, and renunciation.

At Pôle Sud January 25th and 26th

Published by Geneviève Charras
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Trajectoires : Entretien avec Wanjiru
Kamuyu
Le festival Trajectoires consacre un double programme à Wanjiru Kamuyu, désormais artiste
associée au CCN de Nantes. C’est l’occasion de prendre des nouvelles de la chorégraphe.

DCH : Vous êtes née à Nairobi,
capitale du Kenya et avez suivi des
cours de danse très très jeune, dès le
jardin d’enfant…

Wanjiru Kamuyu : Des cours de danse
classique. Avec Mme Haddad.

DCH : Vous rappelez-vous son
prénom ?

Wanjiru Kamuyu : Margaret, je crois.
Je ne m’en souviens pas trop parce que
nous n’étions pas autorisés à appeler
un adulte par son prénom.

DCH : On fait un saut dans le temps :
vous migrez par la suite aux États-
Unis avec vos parents.

Wanjiru Kamuyu : Nous avons
déménagé à Ypsilanti, au Michigan, sur
décision de mon père, qui est Kenyan,
avec ma mère, Africaine-américaine,
quand j’avais 16 ans.

DCH : Encore un saut : vous étudiez àWanjiru Kamuyu © Cyril Mulon

DCH ZOOM ACTUS CRITIQUES MAGAZINE AVANT-PREMIÈRE

PARTENAIRES
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la Temple University, à Philadelphie, avant de passer par l’Alvin Ailey Dance Center.

Wanjiru Kamuyu : Juste avant mon diplôme puis après mon bachelor in business, j’ai suivi, deux étés,
seize semaines en tout, la formation intensive du training de l’Alvin Ailey American Dance Theater Center.
C’est un endroit de haut standing. Prestigieux non seulement pour les danseurs des États-Unis mais pour
tous ceux qui viennent du monde entier parfaire leur formation. Il y a différents
programmes représentant tous les styles : hip-hop, danses africaines, modern jazz, technique Graham,
ballet classique, yoga… tout est là.

DCH : Ensuite débute votre carrière artistique.

Wanjiru Kamuyu : Après mon master, j’ai commencé ma carrière à New York. À l’Université Temple,
j’avais fait des rencontres et je voulais déjà réaliser mes rêves.

DCH : À partir des années 2000, vous travaillez surtout comme interprète dans une liste
impressionnante d’œuvres, je pense notamment à celles de Bill T. Jones (le musical pour Broadway
FELA !, en 2010 et la tournée qui a suivi), de Molissa Fenley, aux États-Unis et, en France, de Jérôme
Savary et Jean-Paul Goude… Quel a été votre apport à la comédie musicale de Jérôme Savary À la
recherche de Joséphine (2006) ?

Wanjiru Kamuyu : J’ai fait partie de l’équipe chorégraphique. J’ai mis au point deux numéros, deux
tableaux. J’étais une des danseuses principales de ce spectacle et je chantais également.

DCH : Et avec Jean-Paul Goude?

Wanjiru Kamuyu : Là, cela a été un one shot. J’ai travaillé avec lui sur une vidéo qu’il a réalisée pour
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l’exposition Goudemalion que lui fut consacrée au Musée des Arts décoratifs, en 2011.

DCH : Vous avez exploré plusieurs styles, plusieurs genres très différents, avant de passer à des
œuvres personnelles.

Wanjiru Kamuyu : Avant cela, il y a eu une chorégraphe très importante pour moi : Jawole Willa Jo Zollar
et sa compagnie, l’Urban Bush Women. C’est là où j’ai signé mon premier grand contrat. Cette compagnie
est très estimée, très renommée aux États-Unis. J’y suis restée six ans. La fondation de ma carrière, c’est
l’Urban Bush Women.

DCH : Enfin, vous devenez chorégraphe vers 2005…

Wanjiru Kamuyu : J’ai créé le solo Spiral en 2005, alors que je faisais encore partie de la compagnie de
Jawole Willa Jo Zollar. Jusqu’en 2020, toutes mes créations [when paradise shatters at its seams then
what?, en 2009, At the moment of encounter, en 2015, etc.] ont été autoproduites.

DCH : Parlons maintenant de votre actualité. Vous êtes devenue artiste associée au CCN de Nantes
que dirige Ambra Senatore et avez droit à un double programme dans le festival Trajectoires. Le
premier, An immigrant's story, est un solo que vous avez donné en 2020 au Musée national de
l’histoire de l’immigration de la Porte Dorée. Comment le définiriez-vous ?

Wanjiru Kamuyu : Moi, j’appelle cela danse-théâtre. Il y a de la danse, il y a du texte et il y a le chant.
Telle est la structure de cette pièce. En France, à l’époque où je me suis installée, en 2007 – moins
maintenant –, ce n’était pas vraiment accepté qu’on puisse pratiquer plusieurs disciplines. J’avais envie,
avec ce spectacle sur ma propre immigration et des récits de dix-neuf autres personnes, de montrer
qu’on peut être multi talented, comme on dit en anglais et, en français, polyvalent. Et c'est un plaisir et
honneur d'être artiste associée au CCN de Nantes. Le soutien est précieux.
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DCH : C’est la raison pour laquelle vous avez aussi recours à la langue des signes et à  
l’audiodescription pour traduire le texte dans cette pièce ?  
 
Wanjiru Kamuyu : Oui. J’ai rencontré une audio-descriptrice pendant la création d’An immigrant's story 
au CDCN de Toulouse/Place de la danse. Il s’agit de Valérie Castan [ lire notre entretien], qui est par 
ailleurs chorégraphe et danseuse. Je ne savais pas que cela existait. Alors que ma mère était prof pour  
aveugles ! Je me suis rendu compte qu’il était possible de rendre accessible un spectacle aux sourds,  
comme aux aveugles. J’ai pensé qu’avec du texte, ça faisait sens d’intégrer la langue des signes dans le  
spectacle. Et, à partir de là, toutes mes pièces vont être accessibles en audiodescription et s'il y a du 
texte il y aura le LSF… 
 
DCH : Un mot sur Fragmented Shadows… 
 
Wanjiru Kamuyu : Fragmented Shadows découle d’An immigrant's story parce que j’ai commencé à 
réfléchir sur les histoires un peu trop dures, difficiles de ce solo, de voir le corps plus profondément, de  
cibler mon regard, de considérer le corps comme une archive, comme un musée, comme un support  
imprimé d’histoires collectives et individuelles transmises de génération en génération. Et de montrer  
aussi comment on peut utiliser la danse, le mouvement pour soulager ce corps. Pour le guérir.   
 
DCH : C’est un trio et c’est la pièce que vous répétez en ce moment ?  
 
Wanjiru Kamuyu : Exactement. 
 
DCH : Quels sont vos projets et les créations à venir ?  
 
Wanjiru Kamuyu : Je prépare un bal. Pour avoir un moment de joie et de lumière et mettre en valeur les  
danses de boîtes de nuit et des fêtes en Afrique de l’Est, lesquelles ne sont pas très connues en France. 
Je veux montrer comment les danses d’aujourd’hui sont influencées par celles d’hier. Comment les 
danses traditionnelles nourrissent les danses actuelles. Et j’ai aussi un projet avec l’artiste plasticien 
Henrik Langsdorf autour de la Conférence de Berlin de 1884-85 qui avait pour objet la division par 
l’Europe de l’Afrique. 
 
 
Propos recueillis par Nicolas Villodre le 9 janvier 2025.  
 
À voir au Festival Trajectoires les 17 et 25 janvier 2025 : Fragmented Shadows, An Immigrant's Story 

https://dansercanalhistorique.fr/?q=content/la-poesie-kinesthesique-de-valerie-castan


Entretien avec Wanjiru KamuyuEntretien avec Wanjiru Kamuyu
A voir le 24 novembre à LʼOnde de Vélizy, des histoires dʼimmigration par la
danse et la langue des signes. Entretien.  
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Les films de l'éphémère
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Danser Canal Historique : Jusquʼen 2023 vous êtes artiste associée à LʼOnde de
Vélizy. Quʼest-ce que cela signifie pour vous en matière de possibilités et
dʼobligations ? 

Wanjiru Kamuyu : 

DCH : An Immigrantʼs Story  nʼest pas encore une pièce de groupe, mais tout de
même aujourdʼhui une expérience partagée sur le plateau puisque vous êtes
passée du solo au duo. 

Wanjiru Kamuyu : 



DCH : Lʼintégration de la LSF ne peut
quʼélargir le sens de la pièce, où vous
donnez la parole à des personnes qui
vivent hors de leur culture dʼorigine,
car les sourds forment eux aussi une
communauté à part, même en vivant
dans leur pays natal. 

Wanjiru Kamuyu : 

DCH : On a donc un spectacle avec audiodescription pour non-voyants dʼun duo
avec LSF pour non-entendants. On ne saurait être plus inclusif ! 

Wanjiru Kamuyu : 
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DCH : En passant du solo au duo avec LSF, avez-vous ajouté ou supprimé des
séquences de la chorégraphie ? 

Wanjiru Kamuyu : 

DCH : Comment avez-vous vécu le confinement ? Votre spectacle existe parce
quʼon peut – et parfois doit – se déplacer, émigrer et trouver un pays dʼaccueil, ce
qui était soudainement impossible en raison des restrictions des libertés, liées à
la pandémie. 

Wanjiru Kamuyu : 
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